
« Saluez l’Église
qui se rassemble dans leur maison ». 

Romains 16, 5

Pour des communautés chrétiennes qui se réunissent dans des maisons

Lettre pastorale de Mgr Gaétan Proulx, O.S.M.
Évêque qui est en Gaspésie et aux Îles-de-la-Madeleine



Chers collaborateurs prêtres,
Chers collaborateurs diacres,
Chers collaborateurs et
collaboratrices laïques,
Chers diocésaines et diocésains,
« La paix soit avec vous ! »

La pandémie, qui a commencé au 
printemps dernier, reprend de plus belle, 
hélas, cet automne. Je voudrais saluer 
toutes les personnes, individuellement ou 
communautairement, qui s’engagent pour 
soigner les malades, donner une sépulture 
digne aux défunts, accompagner les per-
sonnes endeuillées, trouver des vaccins, 
etc. Une pensée particulière aux autorités 
gouvernementales à tous les paliers de 
gouvernement, pour les multiples sacri-
fices qu’elles font dans la gestion et la maî-
trise de cette pandémie. Je n’oublie pas non 
plus les bénévoles de nos paroisses qui se 
dévouent pour que les protocoles soient 
appliqués afin de nous permettre de nous 
rassembler et de célébrer en toute sécurité 
sanitaire.

Vos pasteurs ont eu, comme vous 
avez pu vous en rendre compte, à faire 
leur part, pour être présents au milieu de 
vous. Ils ont usé d’ingéniosité et de créati-
vité pour continuer à être des pasteurs, des 

« prêtres et pasteurs en temps de pandé-
mie ». J’ai pu m’en rendre compte surtout 
à l’occasion des trois visioconférences que 
j’ai eues avec eux : une le 10 juin 2020, une 
autre le 18 du même mois et la troisième le 
14 octobre 2020.   

Au cours de ces échanges, beaucoup 
de propositions ont émergé dont la plupart 
tournent autour de la nouvelle manière 
d’être pasteur, d’être Église et de faire la 
pastorale. Il est apparu notamment que, 
d’un certain point de vue, la Covid-19 est 
une « chance », en ceci qu’elle nous pousse 
à passer à l’action dans plusieurs domaines 
où nous avions des idées ou même des op-
tions claires que nous hésitions à mettre en 
pratique. L’un de ces domaines est la néces-
sité, pour nos paroisses et pour nos com-
munautés chrétiennes, de se réunir dans 
des espaces à leur taille : une partie de 
l’église, dans des salles communautaires et 
même dans des familles. C’est de cela que 
je viens vous parler dans cette lettre, pour 
vous exhorter à le faire en formant dans 
vos paroisses des « maisonnées »; c’est-
à-dire, des groupes ou des communautés 
de chrétiennes et de chrétiens qui se réu-
nissent dans des maisons de l’un ou l’autre 
des membres.
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Romains 16,5 que nous avons cité au début de cette lettre est l’un des témoins de la 
vie de l’Église aux premières heures du christianisme : l’Église, c’est-à-dire la communauté 
des disciples du Christ se réunissaient dans des maisons de disciples. Ceci s’applique aus-
si à la communauté de Jérusalem qui fréquentait pourtant le Temple, l’équivalent de nos 
églises aujourd’hui. On peut lire en effet dans Actes 2,46-47 que vous connaissez par cœur :

« Chaque jour, d’un même cœur,
ils fréquentaient assidûment le Temple,
ils rompaient le pain dans les maisons

– littéralement, « par maison » –,
ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité de cœur;

ils louaient Dieu et avaient la faveur du peuple tout entier.
Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés. »

	 Ce passage nous montre que les premières communautés avaient deux pôles 
de rassemblements : le Temple – l’église – et les maisons. En vous demandant de vous 
mettre à vous rassembler dans vos maisons, c’est pour retrouver le « pôle-maison » que 
l’histoire du christianisme nous a fait perdre. La taille de nos communautés et nos églises 
devenues trop grandes nous invitent à redécouvrir ce pôle. La Covid-19 nous y a obligés. 
En effet, pendant le premier confinement, alors que nos églises étaient fermées, beaucoup 
vivaient les célébrations du dimanche à la maison, « chez nous », « chez eux », « chez elles ». 
À l’évêché, j’ai moi-même été témoin de l’initiative pastorale de l’un de mes collaborateurs, 
l’abbé Serge Danialou Tidjani, chancelier. Il nous en parle d’ailleurs dans un article paru 
dans le dernier numéro de L’Église de Gaspé : 

«Pendant trois mois, j’ai moi-même préparé des célébrations dominicales de la Parole 
dont plusieurs familles et communautés religieuses se sont servies à défaut d’aller à l’église. 
J’ai vu par exemple des fidèles, toutes consignes respectées, se retrouver le dimanche matin au 
« Berceau du Canada » à Gaspé pour célébrer la Parole de Dieu et prier ensemble. »

1. Des maisonnées,
pour vivre

la Parole de Dieu
dans Romains 16,5
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	 Évidemment, après la pandémie, on ne pourra plus se réunir « chez nous » 
les dimanches, le dimanche étant le Jour du Seigneur et de la communauté paroissiale qui 
rassemble toutes les « maisonnées ». Ce que je vous demande, c’est que pendant et après la 
pandémie, nous apprenions à nous rassembler en « maisonnées », au cours de la semaine 
et non les dimanches, pour vivre ce que nous appelons les 4 axes de la vie paroissiale : 

1) Prières et célébrations liturgiques; 
2) Annonce et éducation de la foi; 
3) Fraternisation, et 
4) Transformation du monde ou engagements sociaux. Ces axes sont des manières 	

	       de vivre les activités incontournables qui nourrissaient le quotidien des premiers           
    chrétiens selon Ac 2,43-47.  
	 Je voudrais attirer votre attention sur le verset 47 : « Chaque jour, le Seigneur 

leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés ». J’y vois personnellement la preuve de la va-
leur évangélisatrice des « maisonnées », surtout en ce moment de conversion ou de tour-
nant missionnaire pour nos communautés. D’ailleurs, on les appelle parfois des « cellules 
d’évangélisation ».

L’objectif premier des réaménagements paroissiaux, comme vous le savez, c’est de 
permettre à nos paroisses d’être plus vivantes et missionnaires. La fusion des paroisses 
actuelles conduira à 11 paroisses au maximum. On aura des paroisses plus grandes, mais 
dont le défi sera d’être ou de devenir des paroisses vivantes et missionnaires. Mgr Pierre 
Goudreault, évêque de La Pocatière, alors prêtre du diocèse de Rouyn Noranda, écrivait en 
2014 : « Les réaménagements paroissiaux, si nécessaires soient-ils, nous conduisent souvent 
vers un plus grand ensemble. Comment alors être une plus grande paroisse ou une unité pas-
torale tout en conservant la possibilité d’affirmer une appartenance, de créer des liens, de 
partager, de s’engager, de se connaître et de bâtir un projet commun ensemble ? » La réponse, 
pour lui et pour moi, votre évêque, se trouve dans la formation de « petites communautés ». 
De cette manière, nos réaménagements paroissiaux visent à créer deux nouveaux pôles 
pour notre vie en Église : les nouvelles paroisses et les « petites communautés » qui se réu-
nissent dans des maisons. Entre les deux se situent les paroisses actuelles qui deviendront 
des « communautés locales ». 

2. Les maisonnées et
les réaménagements

paroissiaux
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Je suis convaincu que :
L’avenir des paroisses (actuelles ou nouvelles) dépend de la naissance de ces pe-

tites communautés de foi qui, tout en restant autonomes et sous la responsabilité de leurs 
membres, loin de s’isoler et refusant d’être marginalisées, sauront participer comme il 
convient, et à leur place, aux activités de l’Église locale. […] C’est seulement dans des petites 
communautés, suffisamment homogènes, où les êtres se connaissent parce qu’ils ont fait 
ensemble un bon bout de chemin dans la vie, qu’on peut être aidé à progresser spirituelle-
ment. 

Dans notre diocèse et dans certaines paroisses, des paroissiens et paroissiennes se 
rassemblent déjà dans des maisons, pour partager la Parole, partager la foi et fraterniser. Ce 
sont de véritables « maisonnées ». J’en profite ici pour les remercier et les féliciter d’avoir 
eu cette initiative et d’y rester fidèles. Je demande à ces maisonnées de se faire connaître de 
leur curé et de moi-même, votre évêque, pour que nous puissions nous aider mutuellement. 
J’attends notamment que, à cause de leurs expériences, elles puissent aider à la création 
de « maisonnées paroissiales » qui rassemblent des paroissiens et paroissiennes habitant 
dans un même voisinage, qu’ils appartiennent à un mouvement spirituel, à une association 
d’Église ou non.

Ces « maisonnées paroissiales » sont appelées de plusieurs noms : « petites commu-
nautés de foi », « petites communautés chrétiennes », « communautés ecclésiales de base », 
« communautés ecclésiales vivantes », « petites communautés ecclésiales ». Quelle que soit 
la désignation, le plus important est le lien de ces « communautés » avec la paroisse : elles 
sont des cellules ou des unités de celle-ci. 

À l’attention des prêtres et des laïques appelés à susciter ces « maisonnées parois-
siales », je recommande une grande ouverture et un accompagnement de toutes les « mai-
sonnées », y compris celles qui sont basées sur une affinité spirituelle ou humaine. Je leur 
demande même de commencer, au besoin, par ces genres de maisonnées dont les membres 
pourront aider à la création de « maisonnées paroissiales ».

3. Les différentes
    sortes de

    « maisonnées »
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En rédigeant cette lettre, je n’ai pas pu m’empêcher de penser à ces expériences qui 
avaient cours au Québec. Autrement dit, ce n’est pas la première fois que l’on parle de la né-
cessité de former de « petites communautés chrétiennes » pour une vie ecclésiale épanouie 
et féconde. Cela remonte aux années 80 pour la prise de conscience au niveau des évêques, 
et aux années 90 pour ce qui est de la mise en application. Je pense ici au Guide pour les 
petites communautés ecclésiales publié en 1994 par le diocèse de Saint-Jean-Longueuil. 

Si la nécessité de vivre et de célébrer notre foi en « petites communautés ecclé-
siales » est d’actualité, je voudrais que nous prenions encore plus conscience que ce n’est 
pas notre œuvre. En effet, pour y arriver, nous avons besoin de l’éclairage et de la force de 
l’Esprit Saint. La renaissance de nos communautés paroissiales, notre propre renaissance, 
comme la naissance et la vie de nos « petites communautés ecclésiales » est l’œuvre de l’Es-
prit. L’histoire de Nicodème dans Jean 3,1-10 l’illustre bien au niveau personnel et à propos 
du baptême : il nous faut renaître d’en haut (3,3); « Ce qui est né de la chair est chair; ce qui 
est né de l’Esprit est esprit » (3,6). Faisons en sorte que tout ce que nous disons et faisons 
pour la création de « maisonnées » ne soit pas purement pour des motifs « terrestres », 
mais que ce soit sous l’action de l’Esprit Saint, Lui qui « souffle où il veut ».

Je termine donc cette lettre en vous demandant de prier ardemment et souvent pour 
ce projet de réaménagements de nos paroisses, afin qu’il soit inspiré, guidé et réalisé « dans 
l’Esprit Saint ». Récitez un Notre Père chaque jour pour demander à notre Père des Cieux de 
nous donner son Esprit. Il nous le donnera, nous assure Jésus (cf. Luc 11,13).

Enfin que chaque « maisonnée », existante ou à venir, qui se réunit, prie ensemble 
la « Prière pour des communautés renouvelées et missionnaires », que j’ai composée, avec 
l’aide du service diocésain de pastorale, en 2018.

					     † Gaétan Proulx, O.S.M.
					      Évêque de Gaspé

					     Gaspé, le 22 novembre 2020
					     En la solennité du Christ, Roi de l’univers,
					     Titulaire de la cathédrale. 

4. L’Esprit Saint et le 
renouvellement en 
profondeur de nos 

communautés

Conclusion
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Prière pour des communautés
renouvelées et missionnaires

Gloire à toi ! Père très bon,
de veiller sur la barque

de notre Église diocésaine
qui navigue et célèbre sa foi entre les terres
de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine.

Sois béni ! Jésus Christ, Fils du Dieu vivant,
de nous mener en eaux profondes
pour que se gorgent en plénitude

les filets de notre espérance.

Loué sois-tu ! Esprit Saint,
pour ton Souffle menant aux sources du renouveau

où tu étanches cette soif d’amour
qu’éveille en nous l’Évangile.

Trinité Sainte,
inspire-nous l’assiduité dans la prière
et la ferveur dans la mise en commun

de nos charismes et de nos talents
pour le bien de nos frères et sœurs.

Christ-Roi,
Gardien de notre diocèse,

unifie nos forces pour devenir
disciples missionnaires

au cœur de nos communautés renouvelées.

Marie, Mère du Christ et de l’Église,
merci de susciter parmi nous des témoins joyeux

comme autant de phares éclairant
les chemins de la nouvelle évangélisation.
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Christ-Roi de la Cathédrale de Gaspé
Photo: Abbé Chester Cotton




